
LE PROPAGATEUR DES BONS LLVRES

Et, gardons-nous dle croire que cett" tentation ne| bonne, tandis qu'elle servira de fondement à " que vous 1uissiez vivre sans commettre les im-1
surgisse qu'à la suite de fautes grossières L'es-' la confiance que vous devez avoir en Dieu ; " perfections, d'autant que cela ne se peut fan.g
prit menteur s'en fait souvent une arme, d'autant " mais si jamais elle vous portait à quelque dé- " lis lue vous s'llez en cette vie; il sugfit quei
i4tu orrib' 'u t plous habtil-.'.-nt "sim- couragement, iqu t', ehagrir -t mp'ac l vous ne leg imez naA et qu'lIs "n vivant
î"e, Lontre une dme vertueus", aprés ses chutes « le, je vous conjure de la rejeter comme la ten- " las dans votre cœur, c'est-à-dire que vous nei
les plus légères ; s'il ne réussit pas à l'entrainer "tation des tentations, et ne permettez jamais à " les commettiez lias volontairement et que vous1
à I abime d'un cinplet désespoir, il la paralyse " voire esprit de disputer et ,te répliquer en fa- " ne vouliez pas persévérer en icelles. Et cela
lu moins sur la route du bien, il la désorganise, " veur de l'inquiétude ou de l'abattement de " étant, demeurez en paix, et ne vous troublez
il détend ses plus puissants ressorts, et la fait cour auquel- vous vous sentirez penchée,.. " pas pour la perfection que vous désirez tant :
promptement déchoir de sa ferveur, pour la Ilon- quand ce serait sous le spécieux prétexte de il sufra bien que vous layez en mourant. Ne
ger dans la melancolie et le relAchem,.nt. Tout " l'humilité. i soyez donc pas si craintive ; marchez assuré.
devient à charge, î on ne prend plus soin de rélia Oit entrevoit déjà comment, dans tous ces tex- " ment en la voie de Dieu. Vous étes environné
rer ses fautes, d'où suit la véritable tièdeur ". tes, saint F ançois le Sales combat le décourage- " de l'arme de la foi, rien ne vous saurait nuire."t
avec ses ravages presque irrlparables. ment en s'attaquant directîm"nt à ses causes. " Il faut donc être courageuse et patiente, ô

Nos fautes, et surtout nos fautes journalières, Pourquoi se décourage-t-on ? C'est qu'on s'exa- ' Philothée ! en cetteentreprise (la purgation ie
lournissent à Satan un moyen facile d'obtenir ce gère sa faiblesse, ou bien qu'on méconnaît la mi- " l'ime). IIélas! quelle pitié est-ce les âmes,
resuhat, et si, colmme on l'a très justement fait séricorde divine, et, le plus souvent, pour les " lesquelles se voyant sujettes à plusieurs imper.
observer, c'est (laits sa guerre à l'espérance que deux motifs réunis. C'est là, soit dit en:passant, fections, après s'être exercées pendant quelque1
cet esprit infernal cherche le plus à se transfiu- un phénomène étrange, et pourtant trop commun "temps en la dévotion,commencent à s'inquiéter,
r-r en anqe de lumière (11 Cor. xi, 14), il ni'a pas Le p-clheur est tombé pour avoir méconnu sa fai- " se troubler et décourager, laissant presque1
de peine à jouer ce rôle, en opposant nos intidéli. blesse et s'être exigéré la miséricorde de Dieu. emporter leur cœur à la tentation le tout quit.
tes sais nombre aux sollicitanons incessantes 'le Après sa chute, c-s dfeux sentiments re-naiss'nt " ter et de retourner en arrière !...... Il faut bien
. grdce, nos ingratitudes aux bienfaits divins, itn s,.si invers". La conscience de sa faiblesse " que, pour l'exercice le notre humilité, nrous
nos manquem-nts à nos r"soluiions. i-rend des proportions d"mesurées, enveloppe l'A- " soyons quelquefois blessés en cette bataille-N'et-ce pasjustice, s'crie l'àme poussée à me d'un manteau 'Ie tristesse et de confusion " spirituelle ; mais nous ne sommesjamais tenus
:eut, que Dieu se lasse et tarisse lat source des qui l'écrase ; et le Dieu ite tout à l'heure on " pour vaincus, sinon lorsque nous avons p!rdu
secours dont je ne fais qu'abusir ? Il m'aban- offensait plus librement, dans la présomption "ou la vie ou le courage. Or les imperfections

onne, il en a tous les droits. Il est t-mils le d'n ficil' pardon: Dieu maintenant apparait ' et péchés véniels ne( nous sauraient ôter la vie
renoncer é une entreprise que mes chutes répétées comme un inexorable vengeur. L'Aume coutable " spirituelle. car elle ne se perd lue par le .é-
démontr, nt au-dessus de mes forces. J'avais a peur 'te lui et honte d'elle-même, et si elle ne • cié mortel ; il reste donc seulement qu'elles
trop présum- de Dieu -t de moi. A quoi bon reagit lpas contre ces l"ux funestes tentations, ne notus fassent point perdre le courage. Déi.
m'user en stériles efforts, et poursuivre tous les elle renonce lâchement à la lutte; au lieu le s'ar- " vrez-moi, Seigneur, disait David, de la couar-
jours, pour n'aboutir jamais, la conquéte impossi- racher aux étreintes du Iéclhé, elle s'alfîisse sans dise et dlcouragement. C'est une heureuse
ble d'une inabordable sainteté ? L'experience est résistance dans ses bras. C'est le décourage. " condition pour nous en cette guerre, que nous
faite : elle m'a tiroiuvé à ' itvidere que ces som- 1 menu, cette capitulation de la volonté, cette réso- " sovons toujours vainqueurs pourvu que nous
mets ne sont p'as acce5sibl-'s à ma faiblesse. Fau- lution à rebours, dont le fatal résultrt est trop " voulions combattre.
dra-t.il sans c-ss- prendre des réso:utions, quamn- souvent l'impénitence finale. Il faut bien convenir qu'en ces d.vers enseigne-
dur ponant consilia in anima mca, rien (lue pour Notre saint Decteur s'applique à guerir par les ments, saint Frarçois de Sales parlait à des lier-
avoir la douleur d'y manquer le long de la jour. contraires ces deux ,ispositions génératrices du sonnes d&jà plus ou moins avanc¾ées dans la voie
née, dolorem in corde iueo per diemi. et réjouir découragement, il fait comprendre à l'rme dési- le la perfection, et qtue les fautes dont il les con-i enniemi par mes chutes, usquequo e.ralitabtur reuse de se sanctifier, qu'elle s'engage dans un jurait dle ne point se décourager, étaient ordinai-
inimicus meus superl mre ? t Ps. xii, 2-3.) chemin long et pénible, que sa faiblesse est en rnment 'les fautes vénielles ou dles imperfections.

Ce qui rjouit l'ennemi, ce ne sont pas tant vos complète disproportion avec les difficultés du voy- Toutefois, il n'exclu: point le ses suaves encoura-
fiutes, ô âme .'Icoiuragee, que l'abattement dont aige ; mais en même temps il lui apprend qu'elle gements les àmes les plus coupables, et c'est à
vous les laissez suivre, et la défiance de la divine peul tout en Celui qui la fortifie, après une chute toutes, si lourdes que soient leurs chutes. qu'il
miséricorde où el.s vous jett-nt, " Voil, dit le tout comme avant, et il lui montre en Dieu un s'adresse en ajoutant, basé sur les iémes motifs:

venerable père Claude de la Colonbière, voilà coetr prompt et large à pardonner, aussi bien " Nourrissez-vous, chère âme, de cordiale con-
le plus gran] mal qui puisse arriver à une créa- qu'un bras puissant à soutenir. " fiance en Dieu :et à mesure que vous vous trou.ture. Quand on lient se défendre t- ce mal, " La solitude a ses assauts, le monde a ses tra- " verez environnée d'imperfections et de misère,
il n'en est point qu'on ne puisse tourner à bien ' cas : partout il faut avoir bon courage, puisque " relevez votre courage à bien espérer. ".
et dont il ne soit aisé le tirer -le g-rands avan- " part:ut le secours -lu ciel est prét a ceux lui " Or sus, lui devons-nous lire < notre cœur,
tages... Tout le mal que vous avez fait n'est " ont confiance -n Di.-u, et qui avec humilité et " après une l'alte) , mon coeur, mon ami, au nom
rien, en comparaison de celui que vus faites " douceur implorent sa paternelle assistance. " "de Dieu prends courage; cheminons, prenons
en manquant de confiance. Esperez Joc jus- " Vous 'levez renouveler tous les propos que ' garde à nous, élevons-nous à notre secours et à
qu'au bout, je vous le commande par tout le " vous avez ci-devant faits pour vous amender : " noire Dieu."
pouvoir que vous m'avez donné sur vous-m- " et bien que vous ayez vu que nonobstant toutes " Qu"lques chutes ès péchés mortels, pourvu
me. Si vous m'obissez sur c point, je vous " vos résolutions, vous éles îl'meurée engagée " que ce le soit pas par dessein d'y croupir, nirélonds de votre conversion." " en vos imperfertions, vous ne dlevez pas pour "avec un endormissement aiu mal, n'empêchent
Si jamais le tels conseils furent opportuns, " cela laiss"r d'entreprenulre un bon amende- " pas que l'on n'ait fait lirnbgrè- en la dé-votion,

c'est bien de nos jours. " Nous sommes à l'heure ' ment, et l'appuyer sur l'assistance ,le Dieu. " laquelle bien qu'on perde "n péchant mortelle-
des découragiements et des décourages ", et ce " Vous serez toute votre vie imptarfaite, et il y au- " ment, on la recouvre néanmoins au premier
mal qui paralyse tant de nobles caractères et d'in. " ra toujours beaucoup à corriger. C'est pour- ' véritable repentir que l'on ade son péch même,
tentions droites dans les sphères politiques et so- " quoi il faut apprendre à ne point se lasser en " comme je 'lis, quand on n'a pas longuement
ciales, exerce encore plus de ravages dans les " cet exercice. " " trempé au malheur... Et tue faut nullement p.r-
ames, même parmi les plus désireuses de plaire à " Or sus demeurez en paix... Quand il nous ,'ire courage, ains avec une sainte humilité
Notre-Seigneur. Heureusement, la divine Sagesse, "arrive d' violer les lois le l'iniliference ès cho- regarder son infirmité, l'accuser, demander par.dit saint Augustin. possède le secret d'offrir aux " ses indiffer--ntes, ou pour les soudaines saillies" <Ion et invoquer le secours du ciel. "
hommes, selon lescirconstances où ils setrouveit "(le l'amour-propre et de nos passions, proster- Pesons bien les premiers mots de cette der-
es remb les propres à leurs besoins. Elle a faiI " Inons soudainement, sitôt que nous pouvons, nière citation. Des chutes graves, si elles ne sontvivre, parler et ecrire au xvut siècle, au moment " noir- coeur devant Dieu, et disons en esprit de pas accompagnées " d'endormissement au mal, "omême où allaient éclore les do"sî'sperantea iloctri. " confiance et d'humilité ; Seigneur. miséricorde, c'est-à-dire si elles ne tournent pas à l'habitude,
nesjansenistes, et elle a fait couronner Docteur " ear je suis infßie fPs. vi, 3). Relevons-nous non seulement ne laissent pas de trace aprèsde l'Eglise universelle, à lheure la plus découra- " en paix et tranquillité, et renouons le filet le leur pardon, mais elles n'empêchent même pasgee d'u'ln des siècles les plus abattus, Français de - notre indifférence, puis continuons notre ou- l'âme le se replacer sur le terrain qu'elle avaitSales, le dîocteur encourageant par excellence. ' vrage. Il nie faut pas rompre les cordes, ni gagné dans la dévotion. C'est un temps d'arrêt,Tout, en effet, dans les écrits le fIaimable Saint, " quitter le luth quand on s'aperçoit du désaccord: sans doute, c'est un recul, maisl'absolution ou lar-elève et ranime ; et de même (lue saint Bernard " il faut préter l'oreille pour voir d'où vient le contrition parfaite neutralient cette perte, et ré-mettait ses auditeurs au défiîle trouv-'r rien de " détraquement, et doucement tendre la corîe parent cette lacune.dur dans la )bysionomie évangélique et tralition- " ou la relâcher selon qlue l'art le requiert. " Mais, lira-t-on, si l'on avait " longuementnelle de la lère de Dieu, on peut défier les lec- " Mais vous voyez que la montagne de la per- Iltrempé au malheur, " si l'on avait crouîi dans
teurs de saint François de Sales île découvrir rien " fection est haute. - Hé! mon Dieu! dites-vous le pêché mortel ? - Eh bien! alors, évidemment,en lui qui puisýe permettre au plus grand pé- " comment pourrai-je y monter? Courage! Phi- le temps d'arrêt et de recul s'étant prolongé, lescheur un seul istant d'abattement. " lothée ; quand les moucherunis des abeilles com- pert-s seraient plus grandes mais pas plus irré.

Et, d'abord, il défend absolument de jamais " mencent à prendre forme,on lesappelle nymphes parabl"s. Avec le pardon renaitront les méritesperdre courage après une faute " Plutôt mourir " et lors ils ne sauraient encore voler sur les precédents, selon la parole sacrée : In jusiliaque l'olhens--r Notre-S'-igneur sciemment et " fleurs, ni sur les monts. ni sur les collines pour quamn operatus est vitet (Ez-ch. xv, u ). Ildeibérément : mais quandl nous tombons, il " amasser le mie1; mais petit à petit, se nour- raudra peutt-être dles efforts plus généreux pour"faut tout perit'e plutôt que le courage, l'espe. " rissant dtu miel que leurs mères ont préparé, paralyser les mauvais effets des habitudes coupa.rance et la résolution. " -" S'il vous arrive " res petites nymphes prennent des ailes, et se bles contractées durant ce temps fatal ; mais side commettre quelque manquiement, ne perdez " fortillent en sorte que, par après, elles volent
point courage ; alors remettez-vous soudatin " par tout le paysage. Il est vrai, lnous sommes
toute, ni plus ni moins que si vous n'étiez "encorede petitsmoucheronsen la dévotion,nous
" pit tombée. -" Etre bonne servante de " ne saurions mont'r selon notre dessein qui
D Dieu, c'est étre charitable envers le prochain, " n'est rien moins d'atteindre à la cime de la DUPU I RE L" avoir en la partie supérieure de l'esprit une perfection chrtienne : mais si commençons- U U
inviolable résolution de suivre la volonté le " nous à prendre forme par nos désirs et résolu-
Dieu, avoir une très humble humilité et simpli- "tions, les ailes nous commencent à sortir ; il Dupuylren, ce père le la chirurgie moderne,e cité pour se confier en Dieu, et se relever au- "faut donc espérer qu'un jour nous serons abeil- travaillait constamment. Eté comme hiver, il
tant de fois qu'on fait des chutes, s'endurer soi- " les spirituelles et que nous volerons ; et tandis, était levé à cinq heures; à sept heures il était à

" même en ses objections, et supporter les autres ' vivons du miel de tant d'enseignem' nts que l'Hôtel-Dieu, d'où il sortait à onze heures. Il
" en leurs imperfections. " -- ' La faibi"sse n'est " les anciens dévots nous ont laissés, et lirions faisait alors ses visites et rentrait chez lui Pour

pas un grand mal, pourvu qu'un lidèle courage ' Dieu <i'il nous donne les plumes comme le recevoir les malades en consultation. Bien qu'il
la reilresse petit à petit, ainsi que je vous con- colombe, afin que non seulement nous puis- les expédiât avec une célérité presque brutale, ils

- jure de le faire. " '' sions voler au temps de la vie présente, mais étaient si nombreux que souvent la consultation
" il ne faut nullement que vous vous découra. " aussi nous reposer en l'éternité le la future. " durait longtemps après la nuit venue.

" giez, ainsi qu'avec une paisible vaillance, vous " Il n'est jamais fait, il faut toujours recom- Un lotir qu'elle s'était prolongée ont.ore plus
" preniez le loisir et le soin le guérir votre chère " mencer de bon cSur. Qnand l'thomme aura tard que le coutume, Dupuytren, épuisé 'le fati-

âotme du mat qu'elle pourrait avoir reçu le ces " achevé, dit lEcriture, alors il recommencera gue, allait prendre quelque repos, lorsqu'un der-
- attaqu.'s. " -I" Il faut, mes chères filles, être " tEccl. xvmîu, 6). Ce que nous avons fait jusqu'à nier visiteur en retard se présenta à la porte de
'' fort généreuses,... et aoir un grand courage " présent est boi, mais ce que nous allons com- son cabinet. C'était un vieillard de très petite
' pour mépriser nos inclinationw, nos humeurs, - mencer sera meil!euir ; et quánil nous l'aurons taille, dont il eût été difficile de deviner l'åge ; sa
bizarreries et attendrissements, mortifiant idé- " achevé, nous recommencerans une autre chose figure pleine et rose, sur laquelle, bien évidem-

" lement tout cela en chaque rencontre. Quisi, " qui s"ra encore meilleure, et puis une autre, ment,!e rasoir n'avait jamais eu besoin de passer,
" néanmoins, il nous échappe d'ly faire des fautes .4 jusques à ce que nous sortirons le ce monde. avait quelque chose de potelé et de mignon. Sous
" par-ci par-là, ne nous arrétons pourtant pas : " pour commencer une autre voie qui n'aura point un réseau serré de rides nombreuses, mais légère-
" mais relevons notre courage pour être plus lidè- "de lin, parce que rien de mieux ne pourra arri- ment incisées, il avait une petite bouche, un petit
"les à la première occasion, et passons outre ver. Allez voir donc, ma chère Mère, s'il faut nez aqujlin finement dessmné; ses pieds et ses
"faisant du chemin en la voie le Dieu et au " pleurer quar,d on trouve le la besogne en son mains étaient, comme tout le reste, le la minis-
" renoncement de nous-mémes. " ' âme, et s'il faut avoir du courage pour aller ture. Dans ses yeux bleus, danssa physionomie,

" Il faut avoir un courage imvincible pour ne "toujours plus avant, puisqu'il ne faut jamais dans ses gestes, dans tout son petit étre, il y avait
point nous lasser avec nous-mêmes, parce que " s'arrêter ; et s'il faut avoir de la résolution une timidité, une douceur, une bouté exquise. Il

" nous aurons toujours quelque chose à faire et à " pour retrancher, puisqu'il faut mettre le rasoir est des physionomies heureuses sur lesquelles le
"retrancher... Voyez-vous pas bous les jours les "jusque à la division de l'die et de l'esprit, regard se repose avec satisfaction. En considé-

personnes qui apprennent à tirer des armes? " des nerfs et des tendons " Hebr. Ju. 12). rant le visage calme et paisible du petit vieillard,
Elles tombent souîv.'.nt. De même en font ceuix Certes, c'est grand'pitié que le seul désir le on se serait presque senti meilleur; on était in-

"qui apprennent à monter à cheval ; ils ne se " la perfection n', suffise pas pour l'avoir, mais vinciblement attiré vers lui; on épitouvait le be-
" tiennent, pas pourtant pour vaincus ; cir autre Ilqu'il la faille acquérir à la sueur le notre visa- soin de l'aimer.
"chose est d'être quelque'fîois abattus, et autre " ge, et à force de travail ...., Hélas I je suis si Il tenait dans sa main droite une canne à cor-
"chos-, absolument vaincus. " " imparfait 1 - Cela peut bien étre, mats ne vous bin, et son petit corps était couvert d'un costume

" La deliance que vous avez de vous-même est " découragez pas pour cela, et ne pensez pas rigoureusement noir. En saluant, il mit à nu

l'on accroit sa confiance en Die-u à proportion
des besoins créés par cet " endormissement au
mal, " il est facile au Seigneur, dit l'Ecriture,
d'enrieh.r tut rd'un coup té, pauvre. Con4';
vous donc en lut et reste: à oire place, h
voilà pourquoi notre Saint conclut :"tcIl ne fant

nullement entrer en di''ance ; car bien que
"nous soyons misérables, si ne le sommes-nous
" las à beaucoup près de ce que Dieu est miséri-
" cordieux à ceux qui ont volonté de l'aim-'r,
"et qui en lui ont logé leurs espérances. "

Ces pensées ressortiront mieux encore dans la
deuxième partie de notre livre, quand notre con-
solant Docteutir se servira de la vue même de nos
fautes pour redoubler notre confiance aux divi-
nes misércordes. iais ces extraits et ces consi-
dérations suffisent pour fermer la porte au déses-
poir, en tout état de cause, et pour démontrer
que la crairte, inspirée par la connaissance île
notre faiblesse, doit toujours être temperce et do-
minée par une inébranlable confiance en Dieu.
Notre Saint insiste particulièrement sur la nices-
sité et la manière 't'allier ensemble ces deux dhis-
positionb : " Il aut toujours combattre entre la

crainte et l'espérance à la charge que l'espé-
" rance soit toujours plus foute, en considération
"île la toute puissance de Celui qui nous se.
court. "

" Faites pénitence, dit saint Jean, c'est-à-dire,
abaissez ces monts d'orge- il, remplissez ces
vallées de tiedeur et de pusillanimite, parce que

"le salut est proche (Luc. tir, 43). Or ces vallées
que le glorieux saint veut qu'on remplisse, ne
sont autres que la crainte, laquelle quand elle

'est trop grande, nous porte ait découragement.
Le regard les grandes fautes commises appor-

"te quant et soi (avec soi) une certaine horreur,
un étonnement et une crainte (lui abat le coeur:
et cela sont îles vallées qu'il faut remplir le

" confiance et d'espérance pour l'avènement de
- Notre-Seigneur.

Un grand Saint, parlnt un jour à une sainte
" pénitente, (lui avait commis de grands péchés,

lui disait ces paroles : Craignez, ma-is espére:!
" Craignez, de peur que vous ne deveniez su-
" perbe et orgueilleuse: mais esperez, de peur
" que vous ne tombiez dans le desespoir et dé-
" couraîgement. Car la crainte et l'espérance ne
- doivent point aller l'une sans l'autre, d'autant
"que si la crainte n'est accompagnée d'espérai-
"ce, elle n'est pas crainte, ains dlésespoir, et l'es-

l"erance sans la crainte est presomption. Onnis
vallis iîmplebitur : il faut donc, par la confiance

" mélée avec la crainte, remphir ces vallées de
gldcouragemeit, qui viennent de la connaissan-

"ce des pechés que nous avons commis.
Comme si, même a près sa mort, saint François

le Sales eût voulu continuer la guerre au iléses-
poir il a arraché iu démon lui-même un aveu
jilein d'encouragement pour les âmes l-s plus
crimineUles. Un jeune homme du Chablais, pos-
sede depuis cinq ans du malin esprit, fut amene
au tombeau du saint évèque de Genève, pendant
qu'on instruisait le procès de sa béatiilcation.
La délivrance se lit attendre plusieurs jours, pen-
dant lesquels Monseigneur Char'les-Augustc de
Sales et la Mère de Chaugy Uirent subir à ce mal-
heureux, près des restes du Saint,pluusieurs inter-
rogatoir'es Dans une le ces circonstanc s, raip-
porté un témoin oculaire comume le démon muI-
tipliait ses cris avec plus de fureur et île contu-
sion, disant : Ahi ! pourquoi faut-il sortir ? la
Mère de chaugy.dit avec l'élan qui lui etait or-
dlinaire : " O sainte Mère de Dieu, priez pour

nous! Marie, Mère de Jésus aidez-nous " A
ces paroles, l'esprit infernal redoubla ses eifrova-
bles hurlements, criant ; Mlarie ! ô Marie ! Ah !
"je n'ai point de Marie, moi !...Ne profere pas ce

nom, il me fait frémir ! Ah ! si j'avais une Ma-
" rie pour moi, comme vous l'avez pour vous, je
" ne serais point ce que je suis i... Maisje n'ai

point de Marie ! "
'Touit le monde fondait en larmes. " Ahi! reprit

"le démon, si j'avais un seul moment de ceux
" que vous perdez, oui ! un seul instant, et une

Mari", je ne serais plus démon I"
Eh bien ! nous qui vivons, nous avons l'ins-

tant présent pour revenir à Dietu, Marie pour nous
en obtenir la grace : qui donc peut désespérer 'l

CURE DE CAMPAGNE
une énorme tousutre. C'était un prêtre.

Le regard d- Dupuytren s'attachait sur lui,
morne et glacé.

- Qu'avez-vous? lui dit-il durement.
Monsieur le docteur, répondit doucement

le pilre, je vous demanderai la permission de
m'asseoir: mes pauvres jambes sont l'.jà un peu
vieilles. Il y a de2x ans, il -n'est venu une gros-
seur ait cou. L'olffcier lie sarté de mon village,
je suis curé e'", près NemouIrs, m'a dit -l'abord
que ce n'était pas grand'chose ; mais le mal a
augmenté, et au bout de cinq mois l'abcès s'est
ouvert tout seul. J'ai gardé te lit longtemps sans
que cela allât mieux ; et puis j'étais forcé de me
lever, parce que je suis seul pour desservirquatre
villages, et...

- Montrez-moi votre cou.
- Ce n'est pas continua le vieillard en obéis-

sant, ce n'est pas que des braves gens ne m'aient
olfert di se réunir tous les dimanches à "' pour
entendre la messe ; mais ils ont beaucoup de mal
pendant la saison, et ils n'ont que ce jour-là pour
se reposer. Je me suis dit:1Il n'est pas juste que
tout le monde se dérange pour moi... Et puis,
vous savez, il y a les premières communions, le
catéchisme... Monseigneur voulait attendre enco-
re pour m'envoyer un confrère qui maidàt. Alors
mes paroissiens m'ont dit de venir à Paris pour
consulter, .l'ai été quelque temps à mne décider,
parce que les voyages coltent beaucoup d'argent
et que j'ai bien les pauvres gens dans ma com-
mune; mais il n fallu faire ce qu'ils ont voulu.
J'ai pris la voiture... Voilà mon mal, monsieur le
docteur, dlit-il en tendant son cou.


